
Oloron et vallées
 Samedi 21 décembre 2019 SUD OUEST

Une vingtaine d’intervenants 
espagnols et français plan-
chait hier sur le Poctefa (pro-

gramme Interreg V-A Espagne-
France-Andorre). Un acronyme un 
peu hermétique, qui renvoie pour-
tant à une problématique évidente 
et peu traitée, celle des déchets liés à 
la construction et à leur réutilisation. 
Un projet estimé à 1 045 000 euros, 
dont l’Union Européenne serait cofi-
nanceuse pour deux tiers, afin de 
promouvoir le développement du-
rable du territoire et la cohésion de 
la région des deux côtés des Pyrénées. 

La séance était présidée conjoin-
tement par Daniel Lacrampe (pré-
sident de la Communauté de com-
munes du Haut Béarn) et Emilio 
Lezana Perez (président de la Fun-
dación laboral de la construcción 
de Navarra). Après une courte in-
troduction, ils ont laissé la parole 
aux représentants des cinq parte-
naires majeurs du projet. 

Parmi eux, deux acteurs fran-
çais : la CCHB d’un côté, au travers 
de son service de gestion et de col-
lecte des déchets Sictom, épaulé 
par le syndicat mixte Valor Béarn 
pour le traitement ; le centre tech-
nologique privé Nobatek Inef4 de 
l’autre, expert dans le développe-
ment de nouveau matériaux et 
l’élaboration d’une économie cir-
culaire. 

Les trois autres partenaires sont 
espagnols : la Fundación laboral de 
la construcción de Navarra, en tant 

que gestionnaire et coordinateur 
du projet ; Gestión ambiental de 
Navarra SA, éditeur des principaux 
rapports techniques et Recupera-
cion ambiental SL, gérant de sites 
d’enfouissement en Navarre, pour 
la mise en pratique des mesures. 

Un objectif « ambitieux » 
Ce Poctefa a pour objectif de valori-
ser, pour 70 %, la quantité de dé-
chets inertes issus de la construc-
tion, c’est-à-dire des déchets miné-
raux qui ne se décomposent pas, 
ne brûlent pas et ne produisent au-
cune réaction physique ou chimi-
que, à l’image du béton ou du plâ-
tre. « Ce type de déchets n’est, pour 

le moment, pas pris en compte 
dans notre système de traitement, 
rappelle le maire d’Arette, Pierre Ca-
sabonne Très souvent, ces maté-
riaux sont enfouis ou laissés à 
l’abandon. Avec la fermeture envi-
sageable, fin 2020, de la déchette-
rie de Soeix et sans garantie de nou-
veau site à l’heure actuelle, il est im-
portant d’imaginer de nouvelles 
solutions, afin d’éviter toute mul-
tiplication des décharges sauvages. 
Certes, l’objectif de 70 % de valori-
sation est ambitieux et sera diffi-
cile à atteindre d’ici fin 2020, mais 
il s’agit de s’y atteler dès mainte-
nant, avec le soutien et l’expertise de 
nos compatriotes espagnols, déjà 

bien avancés sur la question. » 
Emilio Lezana Perez a, quant à 

lui, proposé d’envisager ce projet 
en quatre temps : l’état des lieux 
(quantité de déchets, fréquence…), 
les stratégies à adopter, leurs mises 
en place, pour finir sur l’analyse des 
résultats obtenus. Il a aussi rappe-
lé l’importance que revêt la forma-
tion des agents du bâtiment dans 
l’élaboration d’un changement 
d’utilisation que font les entreprises 
de leurs déchets. Souhaitant par là 
que le monde du bâtiment les en-
visage plutôt comme matière pre-
mière pour d’autres ouvrages (pis-
tes cyclables) que comme déchets. 
Benjamin Roullier

L’ensemble des intervenants réunis autour de Daniel Lacrampe et Emilio Lezana Perez. PHOTO B. R.

ENVIRONNEMENT Hier, au siège de la Communauté de communes du Haut Béarn, a été 
lancé le projet transfrontalier sur la valorisation des déchets inertes issus de la construction
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LE 
PIÉTON 
Parti vagabonder du côté du jardin 
public, a d’abord admiré les 
canards, l’âne et les moutons, avant 
de tomber - surprise - sur un lama. 
Même si cela fait déjà plusieurs 
années que les éleveurs pyrénéens 
s’intéressent à l’animal, pour sa 
laine de grande qualité et sa 
capacité à résister au froid et aux 
maladies, l’animal revêt toujours 
son petit côté exotique. Bien connu 
des enfants pour ses crachats, il 
faut bien admettre que ce lama de 
Noël brille par sa placidité et par une 
expression dédaigneuse 
complètement assumée.

La présentation de la nouvelle affi-
che réalisée pour la journée « En-
core sur ton écran ! Mais tu vas y 
perdre la vue ! », s’est tenue hier, en 
présence de deux classes (cin-
quième et quatrième) du collège 
des Cordeliers. Un événement qui 
fait suite au cycle de travail engagé en 
début d’année avec les élèves, ainsi 
qu’à la mise en place d’un concours 
de dessins dont l’heureux gagnant, 
Julian, a pu voir sa création réutili-
sée pour l’illustration de l’affiche. 

« C’est un engagement personnel 
des élèves qui ont pris sur leur 
temps libre pour travailler à ce pro-
jet, a tenu à rappeler le nouveau 
principal de l’établissement, Jean 
Bourdaa. Je suis véritablement ad-
miratif du travail fourni. » 

Réunis sur les gradins de l’amphi-
théâtre du collège, les élèves ont pu 

découvrir en avant-première l’affi-
che, ainsi que les dessins sélection-
nés pour être présentés le 3 janvier 
prochain, dans le hall du centre 
hospitalier d’Oloron. 

Jeux et café-rencontre 
Cette présentation a aussi été l’oc-
casion de rappeler l’origine du pro-
jet de sensibilisation aux écrans 
dans les écoles. « La Ville d’Oloron a 
été retenue dans le cadre de l’appel 
à projet de la Mission interministé-
rielle de lutte contre les drogues et 
les conduites addictives, a expliqué 
Nicolas Loustalot, animateur du ser-
vice jeunesse oloronais. Une con-
vention a été signée entre la com-
mune et le centre hospitalier, afin 
de mettre en place une journée de 
prévention et sensibilisation à l’ad-
diction aux écrans. Elle se déroulera 

le 3 janvier sous un des chapiteaux 
du jardin public. » 

Lors de cette journée, seront mis 
en place un atelier rétro gaming, au 
cours duquel les jeunes seront invi-
tés à découvrir les consoles de leurs 
parents, un café-rencontre avec les 
psychologues Anne Rochet et San-

dra Duthen, ainsi qu’une table 
ronde sur le thème « Les écrans, une 
affaire de famille… ». Une journée 
qui viendra clore près de quatre 
mois de mobilisation des élèves, 
mais aussi du corps enseignant et 
du personnel hospitalier. 
B. R.

SANTÉ Des collégiens ont travaillé sur le sujet de 
l’addiction aux écrans. Le projet se poursuit le 3 janvier

Une affiche pour se protéger des écrans
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